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Pause-CaféPause-Café

La crise ne nous touchera pas ! L’Algérie à
l’abri des retombées du krach ! Notre pays a
su se donner les moyens d’éviter les
répercussions de la grande dépression
mondiale !

Quand ce n’est pas un ministre qui le
claironne, ce sont des éditorialistes maison
qui se chargent de nous expliquer que la
politique éclairée de nos responsables
protège l’Algérie de toute catastrophe !

Moi, je les croyais. N’étant pas un
spécialiste des questions financières dont je
sais seulement qu’elles m’ont bousillé 40
briques placées dans des actions «Aurassi»,
au sein de cette Bourse amusante d’Alger ;
donc n’étant pas un crack qui jongle avec les
chiffres du CAC, Down Jones, Nikkei, Square
Port Saïd et autres indices, je me suis quand
même posé des questions quant à cette subite
chute des prix du pétrole qui sont passés de
140 dollars à 80 dollars en quelques semaines. 

Quand les riches ont moins d’argent, ils
achètent moins de pétrole et quand il y a
moins de pétrole, nous avons moins de fric !
En clair, si ça ne s’arrange pas, les carottes
sont cuites pour nous ! 

farahmaamar@yahoo.fr 

«L'argent aide à supporter la pauvreté.»
(Alphonse Allais)

Nous ne sommes pas
concernés !

Le jeu du chat et
de la souris des GGF et 

des contrebandiers à Maghnia

l LE TRAFIC DE CARBURANT DEMEURE ÉLEVÉ
SUR LES FRONTIÈRES ALGÉRO-MAROCAINES

Lire le reportage de notre envoyé spécial en pages 4 et 5
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L’EFFONDREMENT BOURSIER SE POURSUITINONDATIONS À AÏN-DEFLA

Le pétrole à moins
de 80 dollars
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l REMCHI (TLEMCEN)

l FORÊT DE BOUCHAOUI

4 terroristes
éliminés

LES AGRESSEURS ARRÊTÉS
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5 MORTS
C’est une véritable nuit

d’épouvante que les
habitants de la petite ville
d’Aïn-Torki, dans la daïra de
Hammam-Righa, ont vécue
dans la soirée de mercredi à
jeudi. En moins de quinze
minutes, une rivière  en folie,
charriant une boue noire
chargée d'énormes blocs de
pierre, s’est déversée sur le
centre-ville. C’est l’oued
Guergour, prenant sa source
au sommet du Zaccar
versant est, qui reprend ses
droits. Il a débordé sur la
ville, entraînant sur son
passage les maisons
construites sur les hauteurs,
soit huit habitations,
certaines complètement
détruites, tuant 5 personnes
dont 4 hommes et une jeune
femme.
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